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PUBLICITÉ

Les recettes polonaises pour sortir
de la crise en parfaite santé

La Pologne est le seul pays d’Europe à ne pas avoir été en récession. Aujourd’hui, elle compte plus sur l’Euro de foot que sur la zone euro.

ÉCLAIRAGE
Jean-Michel Lalieu, en Pologne

D
ans la cam-
pagne qui
s’étend au-
tour de Lu-
blin, au sud-
est de la
Pologne, la

terre est riche et lamaind’oeuvre
bon marché. Une opportunité
qu’a saisi JanDanilczuk. Apartir
decapitauxanglais, il adéveloppé
il y a 20 ans une entreprise de
fruits surgelés qui fournit désor-
mais les grands groupes agroali-
mentaires européens.
Tournéexclusivementvers l’ex-

portation, il a ressenti leseffetsde
la crise mondiale. «L’an dernier,

nos clients internationaux ont

achetémoins que ce qu’ils avaient

commandé. On s’y attendait,

même si ici, en Pologne, nous

n’avonspassouffertdecettecrise.»
C’est effectivement étonnant.
Alors que l’Europe entière s’en-
gluaitdans lamorosité, laPologne
continuait à progresser. En2009,
son produit intérieur brut a en-
coregrimpéde1,7%.Unreculévi-
demmentparrapportaux6,8%de
2007 et aux 4,9% de 2008. Il
n’empêche qu’au niveau des
«Vingt-sept», la croissance polo-

naise fait figuredemiracle.Même
si elle n’a pas empêché le taux de
chômagedegrimperà 13%.

LAPOLOGNECONSOMME
PourRafalBenecki, seniorecono-
mistchezING Pologne,plusieurs
raisonsexpliquent lemaintienen
bonne santé de l’économie polo-
naise. Premièrement, depuis le

démantèlement du bloc de l’Est,
l’économie s’est rapidement di-
versifiée dans des secteurs
comme l’électronique, l’automo-
bile, la logistiqueou l’agriculture.
«Et cette industrie estmoins tour-

née vers l’exportationque cheznos

voisins, explique l’économiste. Le
marchépolonaisn’étantpasencore

saturé en biens de consommation,

la demande intérieure amaintenu

l’économie à flots.» D’autant
mieuxd’ailleurs qu’avant la crise,
le gouvernement avait décidé un
abaissement du niveau de taxa-
tiondesménages.
Mais laPologneaaussi, globale-

ment, joué lacartede laprudence
et a eupeu recours au crédit. Elle
garde donc aujourd’hui une

margedemanoeuvrepourstimu-
ler la croissance.
Autre levier: le foot.Lepayspar-

tagera avec l’Ukraine l’organisa-
tion de l’Euro 2012, dont le signe
leplusvisibleest lanouvellearène
qui se dresse enbordure de la ca-
pitale. Un moteur pour l’écono-
mie? «Lapart des investissements

étrangers injectés dans ce projet

reste marginale, mais c’est une

réelle locomotive pour le dévelop-

pement des infrastructures», note
RafalBenecki.

LEZLOTYPLUTÔTQUEL’EURO
L’économiste note enfin, parmi
lesdécisions favorablesà l’écono-
miedupays, la possibilité de lais-
ser fluctuer le zloty, la monnaie
nationale. «Les exportations ont
été dopées par la dévaluationde la

monnaie alors qu’elles étaient en

chute de 20%.» Une décision bé-
néfique pour l’économie qui fait
qu’actuellement, Varsovie ne se
sent plus trop pressée de s’arri-
mer à l’euro. Et ce n’est pas le cas
de laGrècequi va l’enconvaincre.
«L’idée la plus en vogue est que la
zone euro n’est plus aussi positive

qu’on l’imaginaitavant,note l’éco-
nomisted’ING.Notre position est

un peu similaire à celle de la

Grande-Bretagne.»
Elle adoncpris l’optiondepost-

posersonentréeaprès2016.Mais

ce choix ne plaît pas à tout le
monde. A la tête de la société de
produits de l’alimentationbiolo-
gique Symbio Polska, Artur Ty-
minski pousse les exportations
vers l’Europe occidentale, les
Etats-Unis et la Scandinavie. Des
marchés plus ouverts au concept
bio.«C’estpeut-être favorablepour
l’économie depouvoir jouer sur les

tauxde change, analyse-t-il,mais

pour les entreprises exportatrices

c’est un risque. L’entrée dans la

zone euronous donnerait une plus

grande stabilité.»
Si la Pologne peut se féliciter

d’avoir pris de bonnes décisions,
elledoitaussi sabonnesantéàson
entrée dans l’Union européenne
et aux aides que celle-ci lui a ap-
portées. «Notre dotation est de

67,3 milliards d’euros pour la pé-

riode 2007-2013. Nous sommes le

plus large bénéficiaire des aides

européennes, ce qui contribue fa-

vorablement à notre développe-

ment», admetDorotaBienias, di-
rectriceduprogrammeeuropéen
auprès de l’Agence polonaise du
développement des entreprises.
Unemanne surtout redistribuée
pour les infrastructures du pays
mais qui permet aussi d’aider les
entreprisesquimodernisent leur
outil. La Pologne a ainsi traversé
la crise sans encombres et pour-
raitmêmeenressortirplus forte.e

L
es plombiers, ouvriers et au-
tres cadres supérieurs polo-

nais sont priés de rentrer chez
eux. Et si lemal du pays ne suffi-
sait pas, unpetit pactole pourrait
les persuader à faire le pas. La
maire deVarsovie,HannaGron-
kiewicz-Waltz, a décidé d’offrir
11.700 euros à ses concitoyens
exilés à l’étranger qui revien-
draient dans la capitale pour
créer leur propre entreprise. La
ville commence en effet à man-
quer cruellement de personnel
qualifié.
L’économie florissante duplus

grandpays d’Europe de l’est, qui
est le seul de la région à ne pas
avoir enregistréunechutede son
produit intérieur brut (PIB) l’an
dernier, a considérablement
tendu lemarché local du travail.
Au1ersemestre,361.000emplois
ont été créés en Pologne: on est
proche du record enregistré lors
des six premiersmois de l’année
2007 (392.000). Les entreprises
manufacturières (73.000) et les
groupes travaillant dans la
construction (64.000) sont ceux
quiont leplusrecrutéen2010.Le
taux de chômage a, quant à lui,
chutéde1,7%ensixmoispourat-
teindre 11,3%enaoût.
Pour tenter de trouver le per-

sonnelqui leur fait tantdéfaut, les
sociétés polonaises embauchent
unnombresanscesseplus impor-
tantd’étrangers.Lorsdupremier
semestre, 16.000 émigrants ont
ainsi obtenuunpermis de travail
de longue durée contre 29.300
pour l’ensemble de l’année2009.
Lamoitié de ces visas ont été ac-
cordés à des cadres de très haut
niveau commedesdirecteurs gé-
néraux, desmembres de conseil

d’administration ou des techni-
ciens hautement qualifiés.Mais
les employeurs locaux vont de
plusenplus loinpour trouverdes
employés «lambda». Il n’est ainsi
plus rare de voir en Pologne des
informaticiens indiens, des élec-
troniciens coréens, des ingé-
nieurs chinois et des ouvriers du
bâtiment tadjiks. «Depuis que

nous sommesdevenusunebase ré-

gionalepour lessociétésdeservice,

nous attirons des spécialistes qui

connaissent des langues jugées

raresenPolognecommele suédois

ou le néerlandais», expliquait au
magazine Rzeczpospolita Artur
Skiba, ledirecteurgénérald’Antal
International, une entreprise de

recrutement.Lescompagniespo-
lonaises ne devraient pas s’arrê-
ter de sitôt à embaucher du per-
sonnel étranger.
LenombredePolonaisquis’exi-

lent pour chercher des emplois
mieuxrémunérésdevraiteneffet
à nouveau augmenter. Ils sont
déjà 1,87 million à avoir quitté
leur terre natale pour travailler.
1,4milliond’entreeuxsontmême
partis depuis plus d’un an, un
nombre comparable à celui de la
populationdeVarsovie.L’émigra-
tionavait atteintdes sommets en

2007. Cette année-là, près de 2,3
millions dePolonais résidaient à
l’étranger. Mais ce record pour-
rait être très prochainement
battu.
Ladécisionde l’Allemagneetde

l’Autriche d’ouvrir totalement
leurs frontières aux travailleurs
polonais dès le 1er mai 2011 de-
vrait eneffetencouragerdenom-
breuxdiplômésà l’exil. L’associa-
tion des ingénieurs allemands
(VDI) estime que la République
fédéralemanque déjà de 36.000
ingénieursmais ce chiffre pour-
rait passer le capdes200.000dès
2014.Lesprévisionnistesde l’Ins-
titut pour la recherche sur l’em-
ploi (IAB) pensent, pour leur
part, que lenombrede chômeurs
outre-Rhin pourrait tomber
bientôt sous la barre des 3 mil-
lions,unepremièredepuisdetrès
nombreusesannées.Aujourd’hui,
415.000Polonais vivent enAlle-
magne. Kamil Rakoczy, un
conseiller duPremierministre à
Varsovie, estime que ce chiffre
pourrait doubler très rapide-
ment. «L’Allemagneabesoind’in-

génieurs, de spécialistes informa-

tiques, d’ouvriers du bâtiment,

d’infirmières et d’aides-soignants

pour les personnes âgées», pré-
vientcespécialiste.Lescandidats
à l’émigration ne manqueront
donc pas d’opportunités pour
tenterde trouverdès l’annéepro-
chaineunemploi bien rémunéré
à Munich, Berlin, Francfort ou
Cologne. Les malchanceux, qui
devrontrentreraupays,pourront
toujours espérer toucher les
11.700eurosofferts par la ville de
Varsovie. Il y a pire comme lot de
consolation…e

FrédéricTherin,àMunich

Eviter un nouvel exode
des travailleurs polonais
qualifiés

L’économie croît,

les travailleurs

qualifiés se raréfient.

Investir en Pologne?
Aliplast a fait le pari

W En 2010, l’économie polonaise aura
absorbé 10 milliards d’euros
d’investissements directs étrangers.
Une somme qui correspond aux deux
tiers du montant sur lequel elle
pouvait compter avant la crise. Ses
responsables jugent le niveau
satisfaisant. Pourquoi investir en
Pologne? «Pour atteindre les anciens
marchés d’Europe de l’Est», estime
Jan Kidaj, le patron d’Aliplast Pologne
(groupe Corialis). C’est en 2002
qu’avec un associé il rencontre les
responsables de l’entreprise de
Lokeren centrée sur la production de
châssis en aluminium. Ensemble, ils
investissent dans une unité de
production à Lublin, dans le sud-est
du pays. Une région à la frontière de
l’Ukraine et de la Biélorussie où la
main d’oeuvre reste 20% moins chère
que dans des régions comme
Varsovie, Poznan ou Katowice. L’an
dernier, ils ont programmé un nouvel
investissement de plus de 50 millions
d’euros d’ici 2013. L’entreprise n’a pas
connu les affres de la crise: «en
période plus difficile, les gens
rénovent plutôt que de construire,
explique Jan Kidaj, pour nous c’est
bénéfique.» e J.-M. L.

Varsovie disposera
bientôt d’un stade de
niveau international.
Elle compte sur l’Euro
2012 pour tirer sa
croissance.
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